QUINZIÈME LEÇON
Texte enregistré 
PIERRE : Aimes-tu habiter en ville ? 
JEAN : Quand j'étais jeune, j'aimais le bruit, le tumulte, les odeurs de la grande ville. Mais aujourd'hui je ne peux plus le supporter. Je trouve que la foule me fatigue ! Toujours vivre en courant d'un côté et d'un autre (mot à mot: d'un côté sur l'autre) ! 
PIERRE : Il faut surtout plaindre ceux qui habitent dans les cages de béton des immeubles des quartiers neufs. On dirait des poulaillers. Les parois sont si minces qu'on peut entendre tout ce que font les voisins. 
Je pense pourtant qu'il y a une bonne chose en ville : ce sont les grandes surfaces de vente. Tu n'as plus besoin de tant courir d'un magasin à l'autre. On peut acheter presque tout ce qu'il faut au même endroit. 
JEAN : Plus commode, certes (mot à mot : plus facile, c'en est) ! Souvent aussi c'est moins cher. 
Mais tu n'y trouves pas toujours la même qualité : à mon avis, ce serait dommage de laisser mourir le petit commerce. 

Nicole et Roger, son mari, dans la rue... 
NICOLE : Ce sac est trop lourd. Veux-tu me le porter? 
ROGER : C'est vrai : il n'est pas léger ! As-tu encore quelque chose à acheter ? 
NICOLE : Oui, j'ai encore quelques achats à faire. Il faut que j'aille chez (au) boucher et à l'épicerie. 
ROGER : Pendant que tu vas à l'épicerie, je peux, moi, acheter la viande. 
NICOLE : Alors, tu achèteras un rôti de bœuf, ni trop grand, ni trop petit (non plus). II faut qu'il pèse entre un kilo et un kilo et demi (trois livres)... s’il y a quelques grammes de plus, tant pis ! Et toi, Roger, qu'as-tu à acheter? 
ROGER : Un peu de tout ! Il me faudrait des crayons à la librairie. Je voudrais aller à la quincaillerie pour acheter une longueur de fil de fer ; il me faudrait encore un tube de dentifrice et enfin, j'ai besoin d'une paire d'espadrilles à semelles de caoutchouc. 

Nicole fait des achats dans un magasin. 
LA VENDEUSE : Quel chapeau voulez-vous   ? 
NICOLE : Je voudrais un chapeau pour me protéger du soleil au cas où nous irions (si par cas nous allons) à la mer. Et je ne veux pas trop dépenser. 
LA VENDEUSE : Vous voulez l'essayer ? 
NICOLE : Non, ce ne sera pas la peine. (cela ne fera pas besoin). 
NICOLE : Combien vaut ce livre ? 
LE VENDEUR : Trente Euros. 
NICOLE : Je le prends. Je vais vous demander de bien me l'emballer. C'est pour offrir. 
LE VENDEUR : Oui, je vais vous faire un beau petit paquet. 
NICOLE : Puis-je payer par chèque? 
LE VENDEUR : Bien sûr ! vous le pouvez. 

Traduisez en gascon
Que carré parets mèi espessas entà se virar lo bruit.
Lo petit negòci que vend sovent hòrt mèi car que las granas susfàcias mès çò que vend es sovent de mèi bona qualitat.
Quant pesa aqueste tròç de carn ? Qu'ic pòdetz véder vos medís, lo pes qu'es escrivut dessús.
Que trobaràs burre hòrt bon a l'espicieria qui es au hons de l'arrua.
Que vui que vènis (vienis, vengas...) dab jo entà har crompas.
Que cau que't crompi un par de cauçuras e ne pòds pas har shètz las ensajar. 

Traduisez en français
J’ai profité de mon passage à Bordeaux pour y acheter ce que je n'avais pas pu trouver à Mont-de-Marsan.
En passant à la poste tu expédieras ce paquet.
Autrefois il y avait beaucoup de clients qui payaient à l'achat, tout de suite, ou comme on dit en gascon « truc 
sus l'ungla » (mot à mot : coup sur l'ongle) : mais aujourd'hui, il y en a de plus en plus qui payent à crédit ou en faisant un chèque.
J'habite dans un immeuble au septième étage et nous  avons beaucoup de tranquillité car le tumulte de la ville ne monte pas jusque chez nous  et nous  avons une belle vue sur les Pyrénées.
En ville, la fumée des usines se mêle au gaz des échappements des voitures... et ce mélange n'est pas bon pour la santé.
Les plus grandes villes d'Occitanie sont Marseille, Toulouse, Nice et Bordeaux. 

